
LE REPORT DE LA 
FACTURE ÉLECTRONIQUE

Plus de temps pour :
• Avoir un PPF opérationnel
• Bâtir une offre de services 
• Refondre l’organisation interne
• Choisir une plateforme
• Préparer les entreprises

Étude réalisée par le CEG.  Panel de 161 répondants clients RCA.

« On s’y attendait » « Ni l’un, ni l’autre » « C’etait une surprise totale »
63% 21% 16%

Spontanément, c’est une :

Le report va avoir un impact fort sur :

59 % vont profiter du report de la facture électronique pour :

Reste la priorité absolue 
du cabinet

30 %

Pas une grande surprise pour les experts-comptables

Mauvaise nouvelle

64% 36%
Bonne nouvelle

Nouvelle offre de servicesRSE Structuration interne

Mise en place d’outils collaboratifs

Digitalisation des clients

Formation des collaborateurs

DATA

La place de la facture électronique au sein des cabinets aujourd’hui :

Redevenue une priorité 
parmi d’autres 

56 %
D’autres priorités plus 

importantes

14 %

• Perte de crédibilité et de productivité
• Risque de démobilisation des équipes
• Les clients vont s’en désintéresser
• Organisation déjà en place
• Investissement déjà réalisé 
• La concurrence va en profiter

L’essor de la concurrence
(banques, néobanques, 

comptatechs) est l’impact 
le plus fort ressenti par les 

experts-comptables.

Les néobanques vont 
avoir le temps de 
déployer une offre 
solide. Les cabinets 

"dans le jus" n'auront 
ni le temps, ni l'envie, 

ni les moyens de 
produire cette offre de 

service !

Je pense qu’elles vont être 
plus offensives que les 
cabinets qui seront tou-
jours malgré tout pris par 

la production
quotidienne.

Ils ont deux ans de plus 
pour convaincre la TPE !

Les experts-comptables 
estiment que le report de la 

facture électronique à un impact 
élevé sur la communication 

de leur cabinet. Plusieurs 
parlent d’une perte de 

crédibilité et affirment qu’ils 
seront plus prudents sur leur 

communication à l’avenir.

Je vais mettre en 
pause la communication sur 

la facture électronique, 2026, 
c'est loin et il peut se passer 
beaucoup de choses. Après 

ce 1er échec nous perdons en 
crédibilité...

On va moins 
communiquer  
sur les aspects 
techniques ou 
réglementaires, 

mais on continue 
d'équiper les 

clients.


